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L À 
POVDRE | 


| SYMPATHIE 
| IVSTIFIEE. 


Dedié à Monfergneur Foucquet 
Procureur General, 




















Libraire & Imprimeur ordinaire de [a 
Rey ne, ruë S. Jacques , visa vis les, 
Cherniers $. Beuoift, à l'Image 

| S.lofeph, &S.Ignace. 


AR M DORMI 


Anec Friniitge un Roy. 


| Chez PIERRE DE BRESCHE 
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CE À) 4 ® 


A MONSEIGNEVR 


FOVCQVET 
CONSEILLER 
du Roy enfes Con- k 
fcils, Procureur ge- h 
neral , Surinten- 
dant des Finances, 


& Miniftre d'Eftat, 


M ONSEIGNEVR 


Si la nature nous decouure 
scy bas des fusets qui partics- 
pent abondamment les vertus 
celeftes pour les porter es 









































EPISTRE. 
lieux plus efloignez, par 
lefprit Vninerfel du monde, 
C* leur communiquer, auec 
la mel me force que les aftress: 
comme nous voyons en l@ 
Poudre de Sympathie pex[e= 
cutée depuis long- “temps, (à 
defenduë par ce “hetit OHHYA= 
ge quete vous offre : ; la gra- 
ce nous fait voir parerlle- 
ment des ames doiiées de fe 
grands adnantages,. qu'elles 
departent fe liberalement 
que l'on peut dire que faifant 
le bien fans fe affer comme 
le Ciel, leurs belles'qualitex, 
font de mefme nature, purs 
q#'elles fe communiquent 
d'une mefme maniere. 

La vôtre, MONSEIGNEVR, 
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EPISTRE 
effmarquée & ce noble coin£ 
É'iene fais tort qua voftre 
modeflie , quand 1e publie 
que fr le Ciel vous à fauo- 
risé de mille glorieufes qua- 
Ltex, qui vous releuent par 
deffusteus les autres ,vous en 
diftribnex, les fruits auec læ 
meme liberalité ," que par 
vne Sympathie naturelle que 
vous amex auec les belles cho= 
fes , il fuffit de vous toucher 
par les moindres motifs, pour 
recenoir des riches effets de 
voftre bonté: 

De forte qu'entreprenant 
I defenfe d'une Poudre que 
l'ignorance auoit  abaifSée. 
plus bas quela poufSiere que 


nous foulonsaux pieds, pour 
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trarier À leur confalion. 








EPITRE: 


Ta veleuer iufques dans les 


Cieux d'onelle tire [a vertu, 


ie fournis vn agreable furet. 


à veux qui fcauent efleuer 
leurs eSbrits par les moindres 
cho ie eSpeces plus efpu- 
rées , d'admirer ces pobles 
ames ; que la verité malgré 
aie qui les voudroit da 


tre, releue iuJques à à leur di 


uine  Jource ; o4 elles ont 
pusse leur prix 7 leur va: 


leur, @ de vous confiderer 


MONSEIGNEVR, d#ec 
refpeët victorieux de toutes 
Les puiffances, qui ne pou- 
sant fouffrir le haut éclat 
de voftre credit, [e font quel- 


quefors efforcex, de vouscon» 















































































EPISTRE: 

Vous auex eflé, Mox- 
SEIGNEVR,engagédans 
les plus importantes affaires 
du Royaume ; vous auex efté 
expolé en la Cour parmy 
les plus brillans Soleils de 
noftre fiecle : ceft la que 
vous-ayez, puise les plus 
belles lumieres pour la con 
duite de voftre vie, c'eft la 

4e Vous dauex, toufiowrs 
este coufideré, comme vn 
precieux fujet digne de re- 
cenoir les meilleures Gr les 
plus hautes teintures de La 
fagefe , c'eft la que votre 
merite exalte par fes hautes 
connoiffances eftoit eftime 
plus que celuy des hommes, 


€ que l'anthorité quil 









































ÉPISTRE. 
Vous ‘anoit acquis & fait 
des énuieux auffé bien qne 
des admirateurs : mars mal- 
gré l'énuie la Yenommée 
porté vofire gloire infques 
aux lieux les plus efloignex, 
€T° les moins Vorifins de V0- 
Jfîre feiowr ,duoient publi. 
quement quencores que la 
France nourrifle les plus 
beaux efprits du monde, 
elle n'en pounoit toutefois 
auoir plufieurs de voftré 
trempe de voftre force. 
V' ous ne vous cftes point 
anfS MONSEIGNEVR, com- 
porté én vos athions à la fa- 
con commune , © nañex, 
pas feulement fait du bien 
4 Ceux qui ont l’honneurde 
vous 
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ÉPISTRE, 
Vous fernir, mais appre- 
nant lé merite des Vns par 
La reputation © le befoin 
des autres par des fimples 


recits vous amex, fait ref- 


fentir 4 ad tous les effets de: 


voftre pouuoir , leurs fai- 


fans des dons dionesde vo- 


Ître preté, la voye de: cet 


te douce communication, n'4 


efte autre que cet esprit ge- 


nereux de charité y que Vous 


auex fuccé auec le laiét, 
que VOUS ne pouuex, perdre 
qu'auec la-vie qui eft fans 


doute l'efprit vniuerfel du: 
Chriftanifme ;.nous voyons: 
auf$s que notre Roy tres- 
Chreffien Vons 4 fait Sur- 
intendant de. fes Finances, 
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EPISTRE, 


ne connoiffant perfonnequs 


ait plus de lumieres pour les 
S 
pour en bien ufer : C'efl 
dans cette Eminente dignité 
MONSEIGNEVR, que 
tous les bons François vous 
confiderent auec plaifir , 
puis quec'eft à fa faueur que 
voss les fecourex, tous auec 
douceur ; C7 1e puis dire 
que comme la ‘precieufe ma 
tiere de l4 Poudre que 1e 
defends ayantrecen des corps 
fuperiewrs qui nous domi- 
nent Une vertu toute mir4= 
culenfe la communique par 
tout, € la porte dans les 
furets les plus difians pour 
leur foulsgement , de mefme 


rouserner, Œ'iplus de xele: 


























































EP'ISTRE 


MONSEIGNEVR , fe: 


VOUS auexX, reces de: noftre 


Sosnerain le charaËtere @t 
le pounoir  d'adminifiren: 


tontes les richefles de fon 
Empire, vous. les difiri- 


buex par tout auec inflice, 


€ Les employez, #n foula= 
gement: de l'Eftat anec 
#mOur, Vous guariffex les 
malades dans [es armées, 
vous fouftenez les bras des 
Plus Jains des plus robu- 
Jtes, dans nos combats, @* 
bienque l'on nevous voye 
que dans vn lien, vous 
cftes prefent par. tout par 
les amoureux € fälutaires 
effets de vofire pousoir. 

Ainfi MonseicNeve, 
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ÉPISTRE: 
Se ne puis eftre blafmé fe 1e 
prends La bbertéde vous. de- 
dier ce petit owmrage, purs 
qu'il defend la vertu d'un 
agent, qui en fa merueil- 
leufe façon d'agir à beau- 
coup de raporis auec la vo= 
fire, G'que la verte. pres 
nant votre party contre 
tous Vos enuieux, impofant. 
filence. as menfonge. , € 
fermant la bouche a certains. 


xelex indifcrets, qui n'ont: 


pas l'efprit alex efleue, pour 


iuger Jainement de lacon- 


duiteydes grands hommes, 


perfuade fans peine. que 


toutes vos. allions nont 


point. d'autre principe que 
voftre infhice, que l'eclat 


de 
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EPISTRE. 
de voftre vie viélorieufe 
triomphante ne [e doit rap- 
porter qu'a vofire vertusain- 
fi que. la raifon s'intereffant 
pour la Poudrede Sympathie 
veut témoigner à tout le 


monde [ous l'appuy de vo- 


| fire fatieur que des innocens 


effets defes vertus font deubs 
an feul. pouuoir de [a natu- 
re; 

Que. fi MONSEIGNEVR ; 
ie ne mets point 10) mon 


« 


nom ÿ VOUS IHGCTER, bien 
gwil ne doit pas paroiftre & 
l'aSpeét du voftre , € que 
retirant des tenebres de lr- 
£norance La vertu d'onecho- 
{ e qui merite d'eftre connue 
de tont le monde sal eftoit,.& 
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EPISTRE: 
propos de Larfer dans l'ob: 
Jourité Un nom qui n'eft 
pas digne de vofire connos[- 
fance ; & fi Mo nse:- 
SNEVR, le Vous confu= 
cre ce pew de trauail, fans 
auoir l'honneur d'etre con- 
ne de vous ; ie le fais 
MONSsEIGNEVR, pour 
obferuer quelque rapport de 
lounrage auec [on ouurier, 
afin que la defence d'un re. 
--ede :cèchè € Inconne#, 
Vous fat offerte parun An- 
theur qui ne fut point con- 
ne; puis MonssiGNE ve 
exaltant vne verts qui agifà 
fur des fujets , quey que tres- 
éloignez, ie puis viys faire 
part de mes reSheëts, Lies 





















































EPISTRE 
quete n'aye tamais eu l'hon- 


newr de mapprocher de vo- 








: 
fre perfonne : C' fr la vertu | 
deceremede S'eflent infques | 
au furet ; ‘bien qu'il n'en 
touche qu'une parcelle fepa- 
rée, 1e Veux eSherer Mon: 3 
SEIGNEVR , que le re/peét l 
que 1e tfmoigne ra iu[qu'a |: 
Vous mefmes, quoy qu'il ne 
foit rendu immediatement 
qua vostre renommee ; c'eft 
le feul aduantage que ven | 

pretends , auec celuy de me LE 

| declarer ouuertement dans 4 
k les occafions. 17 
MONSEIGNEVR | 1 

: ; L 
Voftretres-hux.ole & trese 


gbciflant Se eur 
D. B. 





























Extrait du Priurlege 
du R0Y. . 


Ÿ DArlagrace & priuilege 
À du Roy datté du 09. Fe- 
vrier 1658, figné Simon, 
Jeft permisà PIERRE DE 
BrREescHEe Marchand Li- 
braire & Imprimeur ordinai- 
re dela Reyne de noftre bon- 
ville de paris , d'imprimer, 
vendre & debiter vn liurein- 
titulc la Poudre de Sympa: 
thie iuftifice, & defenfes de 
l’imprimer , contrefaire & 
debiter par qui que ce foit 
pendant le temps & peines 
deduites.plus amplement au- 
dit rriuilege,reoiftré & achc- 
u€ d'imprimer pour la pre- 
micre fois le 12. Fevrier 1658 
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LA POVDRE 
DE SYMPATHIE 
VICTORIEVSE 


= EP? vrs le fune- 
| fe moment, que 
l'homme ccniRel 





| nm décheu de tous les ad- 


uantages, qu'auoit mérité 
l'innocence , l'ignorance , 
& la prefomption occu- 
pent en fon entendement 
la place de la verité,& de 
la modeftie, d'où vient , 

queles erreurs, & lesmen- 
onges font. les objséts 


À à 






























































Ml amet PE NE 


2 L A P OVDRE 
plus ordinaires de fa foy.s. 
& de fes connoiflances, & 
les plus hautes lumieres,, 
qui luy deuroient feruir de 
vie , & d’aliment , ne luy 
{ont plus que du poifon, 
il s'eblouit.à leur premier 
afpe& , il saltere à leur 
retour, &: à la fin il les 
condamne , fe faifant, pat 
vn fort mal-heureux , vn 
iniufte cenfeur des plus 
belles chofes, qu'ilne peut 
conceuoir , de forte que fi 
Dieu , par quelque traiét 
d’vn fingulieramour, veut 
faire quelqueilluftre , cf- 
claitant fon efprit de ces 
belles‘ Iumicres , que l'i- 
gnorance en‘auoit €acé , 


































































DESYMPATHIE.3 
& luy commande: de les 
produiré au:dehors;:com- 


me des fidelles marques 


des  beautez anciennes , 
dont il auoitenrichy (ana- 


ture,dans fon premieretar, 


&vdes motifs de regrets , 


‘pour ne perte fi notable, 


aufli-toft qu'il fe met en 


‘detoir d’obeyr à ce com- 


mandement ; à mefme 
tempsil fe voit inueffi de 
mille troupes:d'ignorants, 
& de prefomptueux , qui 
à guife de ces oyfeaux n0- 
éturnes ,ne pouuans fup- 
porter la clarté d'vn beau 
jour, & fe plaifans dans 
les’ tenebres', lattaquent 
ouuertement , ‘noirciflent 
A i) 


EE SC : 





























4. La Povor£ 

{a réputation ; l'outragerit 
de paroles , le calomnient 
partout, cenfurent fes ou- 
urages, accufent fes a{tiôs, 
iniurient fa-perfonne ; at- 


tententa fa vie, menacent 


fa liberté, & fonttant, que 
ce flambeau du Ciel -eft 
centraint de voiler fes lu- 


-micres, & dene luire qu’à 
Aoy-mefme, 


C'eft vnmal-heur, que 


l'on ne peut-trop déplorer 


que la verité-foit:contrain- 
ce de ceder au menfonge, 


les fagesauxignorants; & 


la modeftie à la prefom- 
ption ; sil dure plus long 
temps , Jés fublimes pen- 
sées dé nos anceftres glo- 
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bE SYMPATHIE. $ 
rieux pañleront deformais 
pour des fables, & les ef 
pritstyrannifez par cesopi- 
pions , intimidez par ces 
puiflances, & preoccupez 


de leurs faux fentimens, fe . 


trouucront hors de moyen 
de rechercher la verité, & 
dans vneiniufte contrainte 
des'enttetenir d'erreurs, & 
fe nourrir de faucetez.nous 
connoiflons defia à noftre 
preiudice , que ces hautes 
fciences. que pofledoient 


Jes Philofophes anciens , 


{ont alterées dans nos ef- 


choles | &.né paroiffent 


que des ombres. Nous con: 
noiffons que les fecrets my- 
ftcrieux , que le Ciel leur 
| À iij 






















































6 .‘ La Povore 
auoit reuelé ; font auiout- 
d'huy eftimez refueries ,, 
nousvoyonsquelesaétios, 
qui ne font pas commu- 
nes , s'attribuent à la puif- 
fance du demon, & nonde 
la nature, & enfin nous 
verrons que les fens fuiets 
à mille tromperies, deuien- 
‘dront les feuls arbitres de 
noscioyances au preiudice 
de laraïfon , pOur ne vou- 
loir, où pour n’ofer exami- 
her is fectets | refforts des 
caufes naturelles;nous laif- 
fant emporter leserement 
‘aux gtofliers fentiments 
‘d'vn vulgaire abuse & crai- 
“ghañt’affez mal? propos 
les iniuftes cenfures des 










































































DE SYMPATHIE. 
faux Dotteurs préfomptu- 
eux ; il faudroit fecoüer 
cette crainte ; &:s'armer 
de courage contre ces vio= 
lences ; les trai&s plus ri- 
goureux de leur auerfion, 
ne bleffent pas trag rude- 
ment , puis qu'ils ne peu 
uentautrechofe , quenous 
faire des glorieux Martyrs 
des belles veritez : maisie 
croirois pluftoft quenoftre 
zele couronnéroit noftre 
innocence , & reduiroit 
nos ennemis à {eruir .d'e- 
xemplaires viétimes à la 
confufion ; les autres na- 
tionsn'ont pas pluftoft te- 
moigné leur courage con- 
cre les premiers efforts de 















































8 La Poypre 
leurs perfecuteursen cette 
Occafion qu'ilslesoncobli- 
gezà feraire, & à ne plus 
eroubler l'innocent exerci- 
ce de leurs belles pensées; 
la feule France qui deuroit 
monftier l'exemple aux 
autres , quand il eft que- 
ftion de zcle &de courage, 
s'eft foufmife à cette ferui- 
tude, & tant de beaux ef 
prits qu’elle efleue dans Ja 
douceur dela liberté, font 
engagez dans cette tyran- 
nié, & n'ofent efclore les 
plus riches produétions , 
dont leur naiffance les 2 
rendu capables : & tandis 
qu'on nous enuoye de tou- 
tes Parts des curieux! ou- 
urages 





















































DE SYmra Tire, 9 
urages, pourexciter noftre 
vertuâen faire lemefme, 
nous demeurons dans le fi- 


lence ; au grand mépris de 


noftre propre honneur. 
C'eft'vn crime détouffer 
les lumteres que le Ciel 
noûs départ, & le commet: 
tre par crainte des perfé- 
cutions de nos hardis Cen- 
feurs ; ceftvne lafcheté in- 
digne de pardon. Quepeut 
on craindréen publiant les 
Leçons qu'on à apptis dans 
l'efchole du Ciel? que peut 
apprehender celuy qui pat- 
le en faueur de la° verité ? 
c'eft vne peur panique de 
trembler , nonobftant là 
faucur d'vn fi puiffant ap: 
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JO La Povpke 
puy : ce font-les fentimens 
que ie voudrois grauer, fi ie 
pouuois dästous les cœurs, 
afin que reprenant la liber= 
tc d'examiner les belles 
chofes,nosefprits ne foient 
plus affamez , & {oient 
nourtis.de leurs plus. no- 
bles aliments : pour mon 
particulier ie fuiray toute 
ma vie l'infolente tyrannie 
de lefprit, & conferueray 
autant queie pouttay la li- 
berté de dire vray., fans 
craindre ces pattifans d'en- 
fer gagez , pour obfcurcir 
les plus belles lumieresauf. 
fi-toft qu'elles naiflent , & 
eftouffer les veritez dans 
le berceau. Ie les attaque 






















































DE SYMPATHIE, 
par ce petit ouurage , que 
mes amis mont obligé de 
donner au public: rarrefte- 
ray peur-cftre leur audace, 
Jeuriettant de la poufliere 
aux yeux. C'eft ce que ie 
veux faire, entreprenant 
hautement la defencede la 
Poudre de Sympathie, & 
Ja faifant paroiftre tres. 1n« 
nocente & naturelle con- 
tre leur fentiment, quila 
declare magique & fuper< 
ftitieufe. 

Elle eft à la verité vn 
doux effect de la magie di- 
uine ,ie veux dire de cette 
fapience , qui découurit à 
Salomon,& manifefte tous 
les iouts aux vrays mapi- 
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12 LA Pôovors 
ciens les dons, les facultez, 
& la vertu dechaque cho- 
fe, la puiffance des caufes, 
& le pouuoir de toute 1à 
Nature : cette merueille 
leur à efté enfeignée de 
Dieu mefine ; & nous en 
Ont fait participans ; non 
pour la blafmer & con- 
damner , m’efconnoiffans 

Vn don fi precieux , mais 

pour loüer le bien-fx@eut 

Confolez par le fécours de 
{a vertu. ; 

Ce n'eft donc pas fe tra: 
üail du defnon ny de tous 
fes confxdérez, quimat- 
quez du fçeau de reproba- 
tion, ont paffé auec luy dés 
Cette Vie vn Contrat d'al- 
| lance, 
















































DE SYMPATHIE. 12 
liance. Ce n'eft pas vn 
reflort de leur noire ma- 
gie, ainfi qu'auancent te- 
merairemenñt nos’ aueu: 
glez cenfeurs ; cette bel- 
le leçon fi profitable à la 
fanté des hommes, ne peut 
vénir deleur Efcholle. Le 
Diable ‘ennemy enragé 
des humains, pour auoir 
feruy d'occafionà {a reuol- 
te, & à fes chaftimens ; le 
Diableirreconciliable dans 
fa haine , autant qu'il eft 
obftine dans le mal, pour 
ñe pouuoir defmordre, 
fuiuantlanature de l’Ange 
de ce qu'vnefois fa volon- 
té a embraffé, ne peut ia- 
mais former ynerpenfée, 
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14 «La Po vor& 
quiaie pou: objet noftré 
foulagement , tous. fes 
foins & trous. fes artifices fe 
poitent.à.nous -faire du 
mal ,-à nous-obferuer.dés 
le premier moment qui 
nous-fait voir le iour iufa 
qu'au dernier, qui nous 
fermelesyeux,anousten+ 
dre des pieges ,,& des 
lics pour nous, procurer 
des cheutes defaftreufes à 
dreffer-des embufches , @ 
nosbiens;noswies , :& nos 
honneurs, &.à ne pas faif: 
{er:efcouler vn, moment 
de la vie, fansnouscaufer 
quelque notable preiudi- 
ce: c'eft pour cela que PEf 
criture nous donne pour 
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5e S'YMPATHIE, 1 
aduis quiidnarchefans cef- 

Le, où à cofté de nous où 

deuant nous , où derriere 

nous-ceft pout cela, que: 
lx premiere claufe qu'il 

Fiivinferer au contrat da- 

#iitié, qu'il pañlé auec ces 

ges noires qui fe don- 

ent à luy , eft d'empef: 

chér lébién, & d'employer 

toutes leurs forces, & fe 

feruir defes enfeignemens 

pourfairetoutle mal qu'ils 

pourront , fans efpargnet 

feur'ptopre fans , & tres- 

fouuent les grefles , les 
pluyes, & les orages, les 

moucherons,, & tant de 

fortes de vérmines qui per- 
dent & rongent tous les 

1) 






























































6. La Povpre 

frui&s de la cerre, les inc 
curables maladies, accom- 
pagnées de .langueurs ; 
d'horreurs & de cruautez. 


qui tuent, mille fois..vn 


corpsrabandonné ,fans.le 
faire mourir, lesauerfions 
des.maris &, des femmes 
au temps qu'ils. fe regar- 
dent ; &-les defirs pafhon- 


nez-de fe reuoir. quandils, 


font feparez: ces malheu- 
teuxenchantemens quiles 


empefchent, du fruiét de 


mariage. Ces charmes. ëc 


ces filcres quiatrachent les 
flles des feins du pere & 
de la mere, pour fe lier à 
des partis peu fortables, à 
leurs conditions : cette 
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ve SEPATHIE 17 
mortalité, qui arriue par- 
my les animaux ; Ces Em 
poifonnemens des eaux & 
des fontaines ; ces: COITU- 
ptions d'air, les feicherefles 
8 les fterilitez, les peftes, 
les famines , les guerres, les 
proces, les debats, les que- 
relles &autres infortunez 
eucnemens ,ne font.autre 
chofe que. l'execution de 
ce. contra& pernicieux : 
comment. ce pourroit: il 
donc faire , que.le diable 

ait enfeigné aux. hommes 
la fruétueufe Poudre de 
Sympathie>Comme pout- 
rions nous croire qnvn fi 


grand ennemy nous ait 
C 1j 






























18 La POYBRE ST. 
vouhiprocuter vnfigrand” 
athiA age 1C'e ASE RATE 
oiephisnnearelibharà 
Penranqgnéds ls? shéhès: 
dé ierRéestonfisl 
gril témoins id an 
ouate plus ue ème: 
my de nos vies. 

Et puis quand le demon: 
lauroic le prémièr ef 
gné aux hurains, ëtle ne 
{croit pas pour celà, ny 
vaine ny fuperftitieufe, Vn 
threfcr enftigné par Me 
Diablene perd rien de fon: 
prix , les beaux enfeisne- 
mens & falutaires inftru- 
tions conferuent leur va- 
Jeur, bien que fouuent ils 















































DE, $ Y MæA THIE.,19 
fortent de cette Hair 
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ure dés Éd 
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s marets dans ia DOUC; 
fansalterer leur P urcté , la 
les refembient aux.perles 
Fa pierreries , qui ne fent 
pas moins.precieufesbien 
qu'elles {ortent dela.fa- 
leure. de lamer,.& s'amaf- 
{enc-dans la pouffiere.ou 
dans.le -Gble.. L'inimutié 
quenousfçauons eftreen- 
tre Dieu & le.demon, ne 
fait pas-.qu'ibne puifle dire 
fouuent la. verité ,, & ne 
demande pas que nous 
blafmions toufoursceaui 


vient de fa part, autrement 
























































20 La Povorre 
il faudroit reietter les 14? 
uis des pecheurs qui nous 
prefchent Îa parole de 
Dieu, il fiudroit defendre 
le commerce auec les 
Turcs & les Payens, & fe 
bien garder de manier de 
leur argent; puifque le pe- 
ché & l’infidelité les con: 
ftituent les ennemis du 
Ciel : La defencé que lE- 
glife nous fäit d'avoir au: 
cun commerce lauec ces 
Anges de tencbres & ma2- 
Iediétions , ne s'eftend pas 
à condamner tout ce qu'ils 
auroient dit & cnfeigné de 
Véritable; ievoudrois bien 
fçauoir fi ces {crupuleux 
Zclez & inconfderez , lai{- 
feroient 



































DE SYMPATHIE, 22 
feroient vnthrefor dans-la 
terre’, que le demon fans 
patte, & fans conuention 
leur auroit enfeignc + sils 
refuferoient de grandes 
fommes de deniers: qu'il 
leur voudroit donner fans 
condition & liberalement: 
s'ils fermeroient lesaureil- 
les quand il voudroit aux 
mefmes circonftances, de- 
clarer les preprietez des 
fimples , les vertus des 
plantes , les facultez des 
chofes naturelles : le pacte 
{eul tacite , ou explicite 
auec le demon , nous eft 
juftement defendu : carce 
feroit préndre party auec 
lennemy de noftre Prince 
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Compo- : ; . 
fion de Main , CU pour micux di- 


pe arr a PORN 


22 La Povpre 
legitimei, au preiudice de 
nos fidelitez , & non l'v- 
fage d'vne chofe dont ik 
auroit declaré la vertu :: 
de forte que, quandmet- 
me la Poudre Sympathi- 
que auroit efté enfeignée 
pat le diable , ny ayant 
paéte , ny explicite , nÿ 
tacite en l'yvfage d'celle , 
elle ne feroit ny vaine, ny 
fuperftitieufe , mais inno- 
cente & naturelle : pour 
le connoiftre clairement . 
il n'eft befoin de fçauoit 
autre chofe que fa verita- 
ble compofition, & la fa- 
con de fon vfage. 

On prend du vitriol ro- 
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DE SYMPATHIE. 27 


re vniuerfel & catholique, Ses 


& mefme du commun , 


qui portant le nom , & 
Vvn des caracteres de .cét 
vaiuerfel ; approche plus 
de fa nature , & a receu de 
fes vertus, plus que les 
autres corps de cette bafle 
region :On lexpofe au fo- 
leil pendant la canicule , 
& eftant regardé amou- 
reufement , & arrosé de 
cette fource de lumiere , 
il s'altere doucement ,il fe 
defeiche , il fe reduit en 

oudre, il fecalcine , & 
fe blanchit ; & voila tout 
l'artifice &. le myftere de 
noftre Poudre merueilleu- 


fe, de laquelle il faut vfer 





















L’vfage 


de la 


Poudre 


de Sym- playe du bleffé s 


pathie, 


24 La Povnre 
de la fuiuante forte! 


dans le fang ou pus de la 
on met 
vn peu de cette Poudre fur 
ce fang , & on le pardcen 
vn lieu temperé , ce que 
eftant reiteré cinq ou fix 
jours de fuite , quelque 
fois plus, quelque fois 
moins , Îcs parties diui- 
sées fe reioignent, la playe 
fe referme, & le bleff: fe 
trouue fain, quand mefme 
il feroit efloigné de plus 
de mille lieues , du linge 
ou eftappliquée la Poudre. 

Of fivous y prenez gar- 
de, on ne peut remarquer 
en tout cecy aucune forte 
ae 


On trempe vn linge 
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DE SYMPATHIE. 29 
fans, contre l’vfage des re- 
medes, & non à la partie 
bleffée 
Troifiefmementilsnont 
peu defcouurir les voyes , 
les moyens, & la façon de 
laquelle la vertu dela Pou- 
dre, depuisce linge enfan- 
glanté, efloigné quelque 
fois de plus de mille lieuës, 
eft portéeenvn moment à 
la partiebleffce. Voila tou 
ces les pieces de leur fac» 
voila les fondemens du iu- 
gementprecipité qu'ilsont 
rendu; voila ces puiflantes 
raifons, qui ont empefche 
iufqu'a prefent vn monde 
tout entier, d'entrepren- 
dre hautement la defence 
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30 LA Povbrs 
d'yne caufe innocénte,cott: 
tre des parties fi appuyées 
&c fi puiffantes : neanmoins 
j'oferay aduancer , que fi 
d'abord cestroisraisos fur- 
prennent les efprits ,eftant 
examinées & pelées au 
poids de la iuftice, elles fe- 
font détruictes par leur 
propre foibleffe : rendons 
ce feruice au public & à la 
vetité, àce que deformais 
elle triomphe du menfon: 
ge. | 

SH ES 

DISCVTION [I 


REMIEREMENT , 
l'aduouë auec l'efcho« 
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DE SYMPATMIE 81 
le, que l'agent n'agit pas, 
sil neft conioint au pa- 


° € 
tient, ou par fuppoft, ou 


par vettu:maisilny a point 
derhilofophe qui fouftien- 
ne , que l'vnien des deux 
fuppofts foit neceflaire , 
pour ne peint admettre 
d'actions entre les chofes 


efloignées : il fuflit que l'a- 


: gent foit voifin du patient 


par fa vertu : autrement 
toutes les actions qui fe 
produifent tous les iours, 
contrediroient cét axio« 
me :le Soleil, les planettes, 
& lesaftres, quoy qu'éloi- 
gnez de nous , produifent 
les fleurs, lesfruits , & les 
richeffes de la terre : iln'eft 























de fa pre- 
micre 


dificul- 
és 













































32 : La Povpre 

pas neceffaire que le foleil 
{oit en {ubftance fur later- 
re , pour acheuer ces ou- 
urages.que Saturne, [upi< 


ter, & Mars, & les autres 


fouuecrainsdominateurs de 
noftre region , defcendent 
icy basen perfonne, s'ilfaut 
ainfi parler, pour concou- 
tir à ces productions , c'eft 
affez qu'ilsenuoyent leurs 
vertus & leurs celeftes in- 
fluences dans les fujets fur 
lefquelsils trauaillenc: c'eft 
ainfi que la Poudre deSym- 
pathie agit, elle eft telle. 
mententichie pat le foleil 
de dons celeftes : impre- 
gnée par lesauttes Planet- 
ces, de tant de forte de ver- 


eus, 














be SYMPATHIE. 2$ 
de fuperftition; on ne voit 
point de circonftance vi- 
cieufe, pointde vaines ce- 
remonies , point de paroles 
inutiles, point de conuen- 
tion , point de fignes de 
Croix marquez mal a pro- 
pos, point de poftures ri- 
dicules, & autres pareilles 
srimaces , dont vient or- 
dinairement les magiciens, 
prophanes, & reprouucez 
en leursenchantémens. 

La matiere eft vn des plus 
riches compofez d'icy bas, 
fa compofition fe fait au 
foleil, qui influë la vie & 
les vertus'a toutes chofes: 


L'operateur eft l'homme, 


qui na fait aucun paéte ; 
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26 La: Poypre 

qui nen voudroit point 
faire ; qui renonce! À tous 
ceux qui Pourroient-eftre 
faits, quine profere poine 
de paroles, ne dit point 
d'eraifons, & fe.com porce 
cn tout de la mefme ma- 
niere , qu'en l'application 
des autres remedes sil l’a- 
plique fur le linge trempé 
du pus, ou du fang du ma- 
laide: ce linge n'eft point 
tiffu. dans les enfers : ce 
fang où pus a efté pris daris 
la playe durmalade , il n'eft 
point enchanté par fumi- 
gations, ou autres fembla- 
bles amufemés necroman- 


“tiques. Pourquoy donc: 


tout y cftant tres naturel, 













































































DE SYMrAÂATHUS. 27 
la croyrons nous criminels 
le & fuperftitieufe ? jar 
l'endétdefa ces troupes Din 
d'ignorans déguifez en Do- 
éteurs ; qui eftabliflant la 
capacité de l'homme fça- 
uoir quelques mots de 
grec, ou delatin, comme 
des Perroquets, ou à mou- |} 
uoirdeslogicalesdifputes Î | 
&c altercations, comme des 
femmellettes moins éclai- 
rez que des hiboux dans les 
maticres releuces, me pro- 
pofent auec des infolences 
ordinaires trois raisôs prin- 
cipales , pour:iuftifier la li 
fentence de condemnation 4 
qu'ils ont legerement pro- di 


noncé, contre la Poudre de 
E ij 
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sta Tatain 




















28 LA Povpre 
Sympathie, & les effets 
qu'elle: produit au grand 
mépris de la nature ,& de 
l'Autheur quila crée: mais 
fl defpofans leur fifle &e 
leur oreueil., ils m’efcou- 
tent aucc vn efprit qui ne 
foit pas preoccupé, ie m'af- 
{eure: qu'ils -iugeront plus 
fainement, & de l'vn., & de 
l'autre, 

remis  Premierement,ils ne peu: 

re dif. UeNt comprendre, comme 

culté, - 
la Poudre de Sympathie 
Pourroit agir, eftantbeau- 
coup efloignée du malade. 

LP Secondement,ils nefçau- 

di. TOIENt :Simaginer  pour- 

quoyielle eft appliquée à 

yn linge trempé dans le 

54 Le 








































































En 


DE SYMPATHIE. 33 
tus , que nous pouuons it 
ftement lappeller vnaftre 
fur laterre, quiparticipant 
vne naturé celefte, & vne 
forme aftrale , darde: {es 
vertus partout, mefme és 
lieux tres-cfloignez;1n'a 
pas la fphaere de fon'a&i: 
uité determinée , comm € 
les autres corps inferieurs ; 
& fon action tres-fubtile ; 
ne peur éftre empefchéc 
par aucun milieu, de quel- 
lénarure qu'il puiffeeftre. 
Le foleil ,. dit Paracelfe 
Philofophe Allemand. ; at 
fure quatriefme de fa Phi- 
lofophie induftrieufe ; cha- 
pitré cinq, eflance fes raa 
yons & fes vertus par tout 
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34 .1La:Povore 
penettant par fa lumiere; 
les rochers, les montagnes, 
Jes eaux, les mers , & les 
entrailles de la terre , iuf 
qu'au cehtre d'icelle : les 
autres aftres ont receu en 
partage cette mefme ver 
tu ,:& rien ne: peut feruir 
d'obftacle à leur pañfage : 
d'autant que tousles corps 
mefme les plus opaques , 
en comparaifon de leur 
fubtilite , :& merueilleufe 
actiuité, font tranfparents, 

& diaphanes , & penetra- 
bles comme verre. :- 

- Cemiracle de nature.eft 

cache à nos yeux ; mais-dé- 

couuert par noftre enten- 

dement, pourueu qu il{oit 


fé 
































































DE. SYMHATHIE.23$ 


aidé par la lumiere d'vn 


plusnoble foleil, qui n'eft 
point fujet aux Eclipfes, 8 
quitenanten mainles clefs 
dela nature, ouure & fer- 
meles portes à quiil veut, 
& quandilveut- 

La Poudrede Sympathie 
agit de la mefme maniere, 
elle à receu des aftres & des 
natures fuperieures , VnE 
vertu fi forte, fi fubrile,ë fi 
femblable à leurs influen- 
ces , qu'a guife d'vn afîre 
incorporé, comme nous 
auons dit ,:elle pafle & tra- 


uerfe aufñ facilement , PE- 


necre autant fubtilement, 
eftend fonattionauff loin, 
furmonte, aufli puiffam - 


"7 LS 
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26: Li Povrkgre 
ment tous les obftacles ; 
n'eft point repouffé par les 
opaques, & agit entout de 
la mefme façon, 
Cen'eft pas vne chimere 
&c refucrie de penfer, que 
quelque corps clémentaire 
peut eftre doué des quali- 
tez des corps fuperieurs : 
l'aymant qui fe trouve en 
la terre , que l’on appelle 
Martial, parce qu'il eft fu- 
jet & dominé par Mars , 
rayonne, & paffe fes vertus 
inuifibles | au trauers des 
aix efpoix, folides, & opa- 
ques ; mettez des ferre: 
mens fur vne table, & de 
laymant deflous ; que re- 
mm ucrez de tous coftez, & 
| vous 


























































De SYMPATAIE. 37 
vousapperceurez les ferre- 
mens qu'auez mis fur la ta- 
ble, faire les mefmes mou- 
uemens & des mefmes co- 
ftez ; ie m'eftonne, comme 
nos ignorans n'attribuent 
pas à lamagie cèt cffet de 
nature ; peut-eftre que les 
anceftres dont ils font def- 
cendus , ont eu ce fentimée 
dans les premieres expe- 
riences.qui en ont cÎte fai 
tes : ay voulu inferer en 
paffantcecexemplede lay- 
mant conneu de tout le 
monde, pour vous perfua- 
der entierement & à mon 
propos, quil n'eft pas ridis 
cule de mettreenauit,que 
dansnoftre region elemen- 
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38 La Povpre 
taire , ils y peutrencontref 
des fujets douez &entichis 
d'vne vertu celefte,& reue- 
ftus d'vne nature aftrale. 
Dieu autant fage en fes 
conduites , que puiffant en 
fes œuures, & quia ébau= 
che dans la nature quelque 
Image de fes plus hauts 
myfteres , pour nous en fa- 
ciliter la connoifflance , & 
ayder noftre foy contre fes 
ennemis , à voulu peut- 
eftre faire choix d’vn fujet 
dans cette inferieure re- 
gion, pour y marier les ver- 
tus celeftes & rerreftres, & 
ÿ cohjoindre par vn lien de 
fa puiffance , les natures 
fpirituelles & corporelles , 






















































DE SYMPATHIE. $9 
les fubtiles auec les grofie- 
res, les actiues auec les pe- 
ae les fteriles auec les 
Fc , & les viles auec 
les precieufes : pour nous 
laiffer quelque ombrage j 
ou crayon de l'vnion hy- 

poftatique dela nature hu- 
maine auec la diuine’', ac- 
complie au jour miracu- 
leux de l'incarnation, & il 
a choifi Le vitriol vniuerfel 
& catholique; vitriol de la 
terre, appelle vitriol de ve- 
nus  & le {cel de Saturne 
par les fages , entretousles 
autres indiuidus de lanatu- 
re, bien-qu'il foit du plus 
bas genre decette baffe re- 
gion: parce que les mine- 


1) 
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40 La PovprEe 
raux , nonobftant qu'ils 
foient de céc eftage infe- 
rieur de la nature, appro- 
chent de plus prés des for- 
mes & des vertus aftrales, 
ë&t entre les mineraux , le 
vitriol eftle plus precieux, 
& à receu en partage de ces 
vertus celeftes vne plus 
gtande part:d'ou vient que 
les Philofophes anciés plus 
éclairés quenos modernes, 
OS£Taiffe par efcripe , que 
le Soleil eftoit fonpere, & 
Ja Lune fa mere ; ainfi il 
eftoit raifonnable à raifon 

de cette affinité plus gran- 

de, qui n’eft pas pouttant 

connuë d'vn chacun , ains 

fculement des fages & des 


























































DE SYMPATUHIE. ‘4i 
humbles , de le choifir 
entretous,poureftre le fuz 
jet de ce noble & riche ma- 
riage : de mefme que la 
piuine fagefle voulant s'in- 
carner , & faire ce chef 
d'œuure de fa toute puif- 
fance , à choifi l'homme 
tres-vil , tres-abjet , tres- 
miferable , & la derniere 
des creatures intelligentes, 
& entre tous les hommes, 
Cris Tr: à raifon delz 
plus grande reflemblance 
de l'homme auec Dieu } 
connuë de peu comme il 
faudroit , pour puifer dela 
va tres-puiffant motif, de 
nous faire femblables en 
nos œuures, à celuy de qui 
ES UN" 

































43 La Porprre 


nousfommes ennôtre tré 


vne parfaite Image. 


Orficen'eft pas vne le- 


gere pensée, mais tres-fo- 
lide , & appuyée fur l’expe- 
tience , que plufieursfujets 
de la nature fublumaire , 
peuuent participer celle 
desaftresauec leurs vertus, 
proprietez , forces , & in 
fluences , ce neft pas de 
merueille de voir ces mef- 
mes fujetsdarder leurs ver- 
tusés lieux fort efloignez, 
pañler par les milieux les. 
plus opaques, trauerfer en 
vn moment tousces vaftes: 
efpaces , & n'eftre empef- 
ché d'aucun obftacle : puif- 
quelesaftres fonc tous les 
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DE SYMPATHIE. 45 
jours ces mefmes chofes, 8 
les mefmes caufes peuuent 
produire * des femblables 
effets, 

Ce qu'eftant fupposé ; 
pourquoy vouseftonnerez 
vous, de voir la Poudre 
Sympathetique agir de 
loin, pouffer fes vertus fa- 
lutaires à plus de mille 
lieues , trauerfer en vn mo- 
ment tout ce chemin, &£ 
n'eftre pas arrefte par l'op- 
pofition d'aucun milieu : 
pourquoy attribuërés vous 
cét cffet au pouuoir du de- 
mon, & non de la nature £ 
Pourquoy ne dites vous 
pas pareillement , que la 
produétion des mineraux , 











44 La Povore 
&cautres precieux compo- 
{ez dansles entrailles de la 
terre, pat letrauail du fo- 
Jeil & desautres planettes, 
incomparablement plus ef. 
loignez , eft faite par l'œu- 
ure de ce mefme demon? 
Pourquoy -ne direz-vous 
pasencores, que l'impref- 
fion & les mouuemens de 
ces ferremens fur cette tai 
ble ,dontie vousay parlé, 
faite à trauers les aix grof- 
fiers, folides,&efpois , eft 
donné par vn follet, que 
nous ne voyons pas: que fi 
vous aduouez que la pro- 
duétion des aftres, l'attra- 
étion de l'aymant, & autres 
femblables actions font na- 
4 + turelles: 

































































pe SYMPATHIE. 45 
turelles : pourquoy n'en 
direz - vousautant de l'a- 
étion de noftre Poudre, 
pouuant auoir receu des 
aftres vne vertu rapportan- 
te à la leur: aufli bien que 
l'aymant & autres compo: 
{ez., qui ne nous font pas 
encores reuelez, enchafti- 
ment de nofîre ingratitu- 
de ; ou fi vous dites , que 
cette vertu aftrale & cele- 
fte ,n'a pas efté communi- 
quée à noftre minerale : 
donnez-en quelque forte 
raifon, qui puifle dementir 
nos yeux ? renucrfez vn 
million d'experience ? fai- 
tes nous voir ce meflager 
foller qui court la Ro : 























46 La Povpre 
depuis les enfers, ou depuig 
l'air pour penfer la playe 
d'vn malade, quand quel- 
quvn applique la Poudre 
fur lelinge fanglant ,autre- 
ment fouffrez que nous di- 
fions que c'eft vous mefme 
quireiettant les belles cho- 
fes , deftruifez le pouuoir 
dela nature, preiudiciant à 
la toute puifflance de fon 

utheur , agiffez par l’im- 
pulfion des demons de la 
prefomption , de l'igno- 
rance, & de l'orgueil, qui 
vous pofledenr. 
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DESYMPATHIE. 47 


DE .DEE.2S M. 
F BARS APR 2 He Le 


DISCVTION IE 


« || Ârsie veux, me Difw 
tion & 
e | direz vous, POU Solution 











. | nepointpañflerprur tout à san 

5 | fair opiniaftre , que cette SFr 
) | Poudre deSymparhie, foit 

n À encore plus que vous ne 

: Ü dites:ie veux quell le foit vn 

1  aftre incorporé fur terres 

. {que fanarure foit aftrale ; 

ji À &favertucælefte: le veux 


| quala facondesaftres, elle 
| enuoye fes vertus, fi vous 
| voulez fes influences, de- 
puis vn pol iufques à l'au- 
tre: ie veux qu elle penctre 






































48 La DovDrE 


tout , entre par tout , & 


perce tout;ie"veux qu'elle 
furmonte les obftacles , 
quelle poutroit rencon- 
trer en paflant : ie veux 

qu'elle agifle aufh noble- 

ment que le foleil , quelle 

eflance fes-efprits comme 

les planettes , & que la 
fphere de fon aétiuite , ne 
foit pas plus détermince : 
l'accorde, qu'eftans aydez 
parl'exemple de l'aymant, 
nous pouuons.conceuoir 
quelque chofe de routes 
ces merueilles : maisie ne 
puis pourtout celaapprou. 
uer cette Poudre , non. 
quelle manque. de vertu, 
de force , & de fubrilité : 
I AMPMAAIS 
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DE SYMPATHIE. 49 
mais à raifon de la manie- 
re d'en vfer : car pourquoy 
l'appliquer à vnlingetrem. 
pé dans le fang de la playe, 
& non à la partie bleffée ? 
ileft vray, pour ne rien dé 
guifer que cét vfage eft {ur- 
prenant, & que detousles 
remedes dont nous auons 
la connoiffance, c’eft le feul 
qui ne s'applique pas fur 
la partie bleffce. 

Mais s'il falloit condam- 
ner ce qui nous furprend 
d'abord, les plus belles cho- 
fes n'auroient iamais nos 
approbations , les chefs 
d'œuures & ces piecesrares 
qui nous fütadmirer leurs 
ouuricets , féroient fujets à 
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fo La Povpre 
nos cenfures : c'eft vn fort 


donncaux plus folides ve- 


titez , de furprendre de 
prime-abordlesefprits, & 
en fuite de leur fatisfaire 
par desclartez qui les em- 
pefchent de douter :ceftle 
contraire du menfonge & 
du fophifme , au premier 
regardil nouspatoift veri- 
table, &puis dans larefle- 
xion vous luy faites leuet 
le mafque , & le voyez à 
découuert dansfa laideur, 
& dans fà honte. 

Ainfi fi noftrePoudreeft 
furprenante dans la façon 
de fon viage, cene ft pas 


vaiufte {ujer pour la con- 


danner, ce feroit pluftoft 
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DE SYMPATÉIE 
ÿYn fondement pour lap- 
prouuer ; pour Portet vn 


“fage iugement en toute 


forte de matiere, il ne les 
faut pasregarder dans leur 
premier vilage , ny fuiure 
fouuëérnos premieres pen- 
sées , qui plus voifines des 
éfpecès: quenos fens fout- 
niflent à noftre entendc… 
ment, ch reflentent enco- 
res lacorruption,& demeul 
rent plus fujettes àlatrom, 
peric : c'eft aux reflexions 
que nous deuonsadioufter 
plus de foy , & rappor- 
ter nos iugemens : or sil 
vous plaift d'examiner plus 
meutemêt cette faço d'vfer 
de noftre poudre, fans vous 
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2 La Povrre 


laiffer emporter à vos pre- 


mieresapprehéfions , vous 
deuiendrez moins rigou- 
reux dans vossarrefts , &c 
moins precipitez dans vos 
cenfures. 

C'eft vne doétrine receuë 
de tous les Philofophes , 
que plufieurs agens de- 
mandentvn milieu, poux 
produire leurs actions , & 
que l’vnion immediate de 
lagent auecle patient em- 
pefche l'aétion, C'eft vn 
axiome chez les Phyficiens, 
que les plus actifs & plus 
nobles agens detruifent les 
fujets fur lefquels ils tra- 
uaillent, s'ils en font trop 
voifins, & au contraire les 
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eonferuent & lesrecréent, 














DE SYMPATHIE. $% 


f entre l'vn & l’autre, il fe 
retrouue vne diftance rai- 
fonnable : or il eft certain 
que la vertu quieft enno- 
ftre Poudre & dans le vi- 
triol duquel elle eft com- 
posée , eftant de mefme 
nature que les vertusaftra- 
les ef fi atiue, fubtile , & 
penetrâte, que fielle eftoit 
appliquée fur. la partie 
bleffée immediatement » 
elle tueroit le malade plu- 
ftoft que le guerir , & ce 
mauuais vfage feroit de 
noftre panacte, vn inftru- 
ment de mott, & vn poi- 
fon pernicieux, ny plus ny 
moins que le foleil peutfe- 
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54 La Povore © 
courirla veuë, & li bleffer 
par {es rayons, ou lefeu dé- 
truire ou coferuer le corps 
pat {à chaleur : il n'enteft 
pas de mefme;fielleseft ap- 
pliquée hors la partie ble£ 
séc,& furlelinsetrempé:, 
ou dans le {ang , ou dans le 
pus : d'autant qu'a raifon 
de fon efloighement, ilen- 
uoye des vertus & des ef- 
-prits' beaucoup plus doux 
& temperez, deftinez & 
propres à la fanté & à la 
vie, & nonàla deftrution 
& ala mort. 

Les qualitez qui fortent 
decct agent cœlefte, eftans 
moins intenfes & efleuées 
hors la partie que fur la 
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DE SYMW#ATHIE. fÿ 
partie, fe trouuent difpos 
{ées pour procurer la gua- 
rifon:iulieu qu'eftac por- 
tées dans vn plus haut de- 
gré d'intention; parl'vnion 
duremede auec la partie: 
elles feroientdifpofées à la 
suineeftantstrop afpres & 
mordicantes. 

Quefi vous demädez d'où 
vient cette inegalite ! puif- 
que la poudre,ayant des 
qualirez afpres & mordi- 
cantes, qui blefferoient le 
malade, aulieudele gua- 
ir, eftant appliquée 1m- 
mediatement deflus la 
playe, elle alterera de ces 
mefmes qualirez le linge, 
ou elle efkappliquéc, & 














$6 La Povprz 
&c n'agiflant que par fym- 
pathie , & par cette loy, 
communiquant le'mal , 
comme le bien, communi- 
quant cette afpreté au lin- 
ge, elle la doit pareillemée 
communiquer à-la partie 
bleffée ; & de la forte nuira 
an lieu de foulager, que fi 
cette mordacité prouenan- 
ce des qualitez par trop 
intenfes n'attaque que le 
linge & nonlebleffé, d'où 
peut venir la modeftie de 
cette poudre qui {çait agir 
fià propos, que d'adouar 
& temperer fes vertus {ur 
le pauure bIeffé , & ne pas 
épargner le linge ; & fitou- 
ccfoisellen'agir que par la 
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DE SYMMATEHIE, ÿ7 
foy de fympathie , quefi 
clle efpargne Île linge , 
aufh bien que le MHARETN 
d'où vient que cette inten- 
fe qualité procedante du 
contaét immediat qui fe 
feroit paroiftre fur le bleffé 
en Le touchant , n'eft pas 
produite fur le linge fan- 
glant, fur lequel onl'appli- 
queimmediatement. 

le fuisautätrauy < d'enten+ 
dreraifonner de cette forte 
que mal fatisfait de voit 
prononcer des Arrefts de 
condänation mal à propos; 

Ileftvray, quej fi noftre 
pou dre produil foit {es quas 
litez & fes vertus dans le 
méme degré d'intenti0 fur 
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NM LA boite 
le linge qu'elle touche,qué 
fur le bleffé, fi elle le tou- 
choit,la loy-de fympathie 
eftant faite pour faire part 
du mal comme du bien, & 
des mauuaifes comme des 
bonnes qualitez; elles cau- 
feroit à la partie bleffée le 
mefme mal qu'en la tou- 
chant immediatement : & 
celuy quidiroitle contrai- 
re contradiroit l'experien- 
ce, quia fait voir aux yeux 
de toutle monde, qu'ayat 
jetté la poudre fur le linge 
remply de fans ou de pus, 
& l'aprochanttrop prés du 
feu , le malade à mefme 
tépsreffentoit dans fa par- 
tie bleffée des douleurs in- 





| 
| 
| 
| 





























== - ne me 




















ne D à = 





En 


DE SYMPATHIE,. 59! 
fuportables qui s'apaifoiét 
incontinét, qu'on efloigoit 
ce linge du feu de forte que 
fans m'arrefter à déduire 
côme ces qualtez intenfes 
pourroient eftre adoucies 
par les milieux où elles 
paffent auparauant que 
d'arriuer à la partie bleffée, 
comme nous voyons au 
feu, qui dans vne raifon- 
nable diftance efchauffe 
doucement, & brufle quad 
ileft manie : Le vous diray 
feulemét pour cuiter toute 
difficultés&alrercatios que 
noftre poudre eftäc appli- 
quée fur le linge,ne produit 
pas fes qualitez&fa vertu fi 
fortement, & pour parler 
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60. La Povokre 
enterme del'Efcole, fit 
tenfiuement , que fi elle 
cftoit appliquée fur la par- 
tie bleflée : d'autant que 
fur lelinge elle n'eft pas ex- 
citée fi puiffamment qu'el- 
le fexoit {ur le malade, au- 
quel la chaleur &les efprits 
font plus forts, plusabon- 
dans & agiffans que dansle 
fang, qui en eft feparé la 
plufpait s'eftant perdus & 
diffipez par l'air exterieur, 
au temps de cette fepara- 
tion, fi bien queles reme« 
desagiffants plus ou moins 
fortement : fuiuant le plus 
grand nombre d'efprits, & 
qu'ils font plus où moins 
excitez par la chaleurna- 
curcile, 






























DE SYMPATHIE. 61 
turelle, delà vient que la 
poudre de Sympathie agit 
plus doucement fur le lin- 
ge que furle malade, & à 
raifonde la moindre difpo- 
fiction du fujet immediat, 
qui nel'excite pas fi forte- 
ment, que feroit le bleffe: 
elle produit des qualitez 
plustemperces, plus dou- 
ces, plus benignes : ainfi la 
diftance entre leremede & 
le malade, eft abfolument 
neceffaire. 

Ïl ne faut pas pourtant 
s'imaginer qu'il fufife de 
l'appliquer dans cét éloi- 
onement indifferemment 
en touslieux, comme par 
exemple dans le logis, ou 


L 


= nd 






































6z La  Povpre 
dans la chambre du mala? 
de, il fauc que l'applicatiô 
fe {afle dans cette diftance 
fur vo lingerépli de säg ow 
du pus, tiré de la partie 
afin que lavertu de la pou- 
dre foitexcitce par l’vnion 
auec vnfujet qui la puiffe 
mettre de puiffanceenacte 
parce que les agens natu- 
rels n'agiflent iamais qu'ils 
ne foient meus & excitez, 
& dans vn fujet capable de 
receuoir leurs aétions, & 
leurs vertus. 
Vous voyez donc, que 
fi l'on nous enfeigne d'a- 
pliquer la poudrede Sym 
pathie fur vn linge enfan- 
glanté & non fur la partie, 


























DE SYyMPATHTE. 63 
ce n'eft pas vn fi puiffant 
lujet de s'effarer & sem- 
Potter Jufqu'à nous dire 
désinjures nous appellant 
Magiciens &fu perflitieux: 
lesMagiciens' comme nous 
auons dit, gagezde l'enfet 
pour faire du mal aux hô- 
mes, n vferoient pas d'vne 
précaution ficharitable, 8 
f'ingenieu£e pour affeurer 
la vertu de ce remede , & 
procurer la fanté fans peril 


Par cette confideratiG feu- 


le , vos inuettiues font fans 
eXcufes, puis qu'elles té 
moilgnent fuffisämét qu’au 
cas mefme, que l'effet de 
cette poudre ne foint point 


naturel, vous en deuiez 
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64 La PovorE 

lütoft chercher la caufe, 
dansle Ciel, que dansl'En:: 
fer, & la raporter au mini- 
ftere des Anges, plüroft 
qu'à celuv des Demons : 
mais il n’eft pas befoin de 
recourir à desagens furna- 
curels, ou la nature eft 
affez forte, & ne faut pas 
condamner l'vfage des re- 
medes quoy qu'extraordi- 
faire pour la circonftance, 
que laraifon naturelle dé- 
couure & juge neceflaire, 
pour produire l'effet que 
lotrelpere. 19 422 x 2 


















































5e SymPArute 6f 


DISCVTION IL 


Lrefte doncà monftrer 


“Rae ï Difcutiô 
& à faire clairement cô- & flu- 
tion de l& 


ceuoir, par quel miracu- ssifième 


leux moyenla vertu dece 
te Poudre, eft portée cer- 
tainement &envn inftant 
depuis le linge jufqu'à la 
partie bleffée, efloignte 
fouuentefois de plus de 
mil lieuës :nous auons bi€ 
dit que cette Poudre agif 
{oit à la façon des Aftres 
qui communiquent leur 
vertu, depuis le Ciel juf- 
quà la Terre : mais ie con- 
feffe pour ne me point flat- 


t- difficulté 





"66. La Povire 
ter dans mes pénfces,que fi 
cela fuffit, pour monftrer 
quel aétionde noftre Pou- 
drenefefait pas fans tou- 
cher lemalade parvne f- 
Juraireimpreflio de {a'ver- 
tu, & quel'vnion des deux 
fuppofñts, n'eft pas requife 
pourla produétion de cét 
effet ,commeil paroift par 
les continuelles produ- 
étions des Planettes. 

_ Ce n'eft point affez 
dire pour penetrer claire- 
ment le moyen par lequel 
cette vertu fe communi- 
quefi merucilleufement ; 
ou fi c’eft le declarer con- 
fufement , ce n'eft pas l'ex- 

pliquer comme il faur, 
































| 
| 
| 





De S'YMPATHLE, 6% 
C'eft quelque chofe de 
dire que cela ce fait à la 
façon desaftres: mais c'eft 
encore plus de dire & d’ex- 
pliquer comment cela fe 
fait à la façon des aftres; 
c'eftquelque chofede dire 
la façô-mais pour tout di- 
re, ilfautéclaircir cette fa- 
çcon&endonner desraifons 
éwidentes, & c'elt en cela 
que giftle nœud de la diffi- 
culte , fuppofé toutefois; 
que cette Poudre agiffe fut 
le lingecommeil paroift à 
l'œil, vousconceurez fans 
peine , que nonobftant la 
grande diftance, elle agift 
pareillement furla partie 
bleffée : ie ne veux poins 




























































63 La Povpore 
dire feulemeétcomme ceux 
quien ont voulu parler iuf- 
qu'à prefent, que cette 
merueille ce fait par la loy 
de Sympathie, & n'expli: 
quant pas du toutlafaçon 
d'agir de cette loy,nou- 
urent pas la porte à l'efprit 
pour fortir de cette obfcu- 
rite. Je defire paffer plus 
auant &tirer tout a faile 
rideau, pour voir la verite 
à decouuerte , à cettefin 
ie vous prieray de vous re- 
prefenter vn homme d'vne 
gradeur fi prodigieufe qu'il 
pourroit toucher le Ciel de 
fa tefte, & de confiderer 
que nonobftant cette hau- 
teur ,1ly auroit or. 
e 








x 






pd ELA 











DE SYMPATUHIE. 69 
de Sympathie entre les ef- 
prits qui font aux pieds, 
& ceux qui réfident au cer 
ucau combien quelésef- 
prits viuifians & agiflans, 
exercent diuerfes fonttions 
dans les parties du corps, 
ils font toutesfois fymboli: 
ques, & de mefmé nature, 
& qu'ainfi persône ne peut 
nier auéc raifon que le bié 
ou le mal quiatriuera à ces 
parties inferieutes de ce 
prodigieux Géant ne puifle 
fe comuniquer au cérueau, 
par cette loyde Sympathie 
bien que le cerueau en‘foit 
tres-cfloigné, l'experience 
nousenfeigne que fouuent 
la deuleur affigeant vne 
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ro La Povore 
partie ducorps proucnant 
d'yne mauuaife affection, 
caufe l'intemperie en tout 
le corps, broüille les hu- 
meurs, excitelafiévre , & 
quelquefois ameine la 
mort : Au contraire il atti- 
ue fouuent que la fiévre fe 
guarit ; & la {anté fe refta- 
blit dans tout vn corps,pat 
l'application exterieure de 
certains fimples , fur vne 
feule partie de ce corps, 
d'autant que par cette loyÿ 
de Sympathie, il ce fait 
vne communication de 
leur bonne ou mauuaife 
impreffionésefprits, & és 
parties differéces du corps, 
fans que la grande difiance 











































DE SYMPATHIE, Ÿi 
qu'il y pourroit auoit en- 
tre cesparties, puiffe em- 
pefcher ce commerce dela 
nature, puis quil-ce fait 
dansles grands & dans les 
petitscorps, auec VNE pa- 
reille facilité. 

le fçay bien que vousal« 
lez dire ,quel'onremarque 
cette communication €s 
corps des animaux , non 
feulement à raifonde cette 
loy Sympatherique : mais 
aufli à raifon de la conti- 
nuité de ces parties & de 
ces efprits; cequeiaduote 
tres-veritable, il eft donc 
vray , comme vous auez 
tres-bien penfé que.la co- 
munication du bien ou du 
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mal, ce peut bien faire er: 
tre les patties par les ef- 
prits ;à raifon de la conti- 
nuitée; aduoüez donc pa- 
feillement que l'attion de 
noftre Poudre éft narurel- 
le, & que cette reflexion 
que vous venez de faire, 
va difipet toutes les tene- 
bres , qui vous empcf- 
choient de découurir vne ft 
belle verité: car vous de- 
uez fçauoir qu'entre tout 
Jvniuers & toutes fes par- 
tiès il n yapasvné moin« 
dre liaïon & continuite, 
qu'entre vn corpsentier, & 
fes parties ny vne moindre 
Sympathie , entre l'efprie 
vniuerfel & tout l'vniuers, 


qui 
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DE SYMPATHIE. #f 
quiva par tout: qui Enui- 
ronnetout , pénetré tout, 
anime tout, meut tout, 
compofe tout,viuifietout, 
fœconde tout’, iñforme 
tout ; & les parties qui co 
pofent ce mefme vhiuérs, 
c'eft” à dire, les imine- 
raux ; les vesetaux , les 
inimaux , la terre , Îles 
eaux l'air, les cieux, les 
Aftres & les planéttes; 
qu'entrevn corps particui 
lier & les partiés qui le 
compofent.d'où vient que 
nous feffentons-des chan: 
gcmens notables! én' nos 
corps, fuiuant que l'air fé 
trouué ou tempére ou cofri 
rompu ; voire toutes les 
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76 -La PovprE 
chofes du monde viuent; 
fe conferuent, & fe nourrif- 
fenc d'air, & de cét aliment 
fpirituel yniuerfel: c'eft le 
mefme efprit, dont il eft 
parlé dansla Genefe , qui 
fe promenoit fur les eaux, 
afin que par {es differentes 
Participations & informa- 
tions il diuifaft l’eftac du 
môde en plufeurs Royau- 
mes differents:c'eft le mef- 
me efptit, dont parle le 
Pfalmifte quiremplit tout 
l'vniuers, & ce qui con: 
tienttouteschofes, & à la 
fcience de la voix, il rem- 
plit veritablement rout le 
monde, puis qu'il eft tout 
par tout, il eft tout, en 






































br SYMPATHIE 7Ÿ 
tout., & eft le tout detout: 
puis quil informe,;. confer- 
ue & nourrit toutes cho- 
fes : il templit. toutefois 
particulierement celuy qui 
contienttout, c'eft à dire 
l'homme qui.eft vn petit 
abregé.de toute la natu- 
re: d'autant qu'il.exifte 
auecles pierres & les mine- 
raux, vitaueclesplätes,a le 
fentiment comme les ani- 
maux , & eft intelligent 
auecles Anges :.ila pareil- 
lement la fcience. de la 
voix,puifqu'il.parle la lan- 
gue de routes les nations,il 
chante auecles oyfeaux, 1l 
nageauec Jes-poiflons., il 
marche auec les animaux, 















































#8: La Poypre 
‘il parle avec les hommes: 
envn-mot il eft la forme 
“desformes quiañime& in- 
forme lé tout, & les parties 
du tout: de maniere que fi 
#vousreftes pastoue à fait 
aucugle vous pouuez con- 
euoir clairement que la 
communication de la ver- 
tü de noftre Poudre cepeuc 
faire en vn moment, par 
leslignes de cét efprit vni- 
uerfel correfpodant à tout 
&nonfeulementcontigu, 
mais continu à l'homme & 
à toutes les parties de ce 
grand tout de lvniuers, 
comme dans vn corps, le 
bien ou le mal d'vne partie 
fecommunique à vneau- 






























































DE SYMPATHIE 79 
tre par lesefprits du corps. 

ue fi maintenant l'a- 
tion de cette Poudre, n'eft 
pas receué indifferemment 
fur toutes les parties du 
monde, auec toutes lef- 
quelles cétefprit vniuerfel 
corréfpond, mais feuleméc 
enla partie laifée, c'eft à 
raifon de la plus grande 
Sympathie, quieftentrele 
sâgoule pus, fur lequel'eft 
appliquée la Poudre  & la 
particbleffée , tous deux 
eftantd'vnemefmenature, 
voyons nous pas dans vn 
corps, quelaétion des ef- 
prits,envne partie où lim 
preffô faire,encecte partie 
attaquent plutot vne cer: 






























































$o LA Povpre 
taine partie, qu vne autré 
du mefme corps, à railon 
d'vne plus grande corref- 
pondance! il fauc admet- 
tre vne latitude entre les 
chofes Sympathetiques,& 
aduoüer que la Sympachie 
n'eft pas par tout égale, & 
que quand elleeft entiere 
.comeentrele fang&le fang 
d'yn mefme indiuidu , la 
communicatio ce fait tres= 
aifément & tres-fubtile- 
ment, d'autant qu'il y a 
vne mutuelle. propenfion 
des deux, & vne naturelle 
& reciproque attraétion 
dela vertucommuniquée: 
ainfi quileftà remarquer 
enfaétion denoftre Pou- 



































DE SYMP. 1E. 8L 
dre , qui Picire 82 RENE fa 
vertu, dans vn fang feparé, 
qui tend par vne naturelle 
inclinationàla partie, de 
laquelle ila efté tiré auec 
violence pour eftre reccuë 
dans:la partie lefce, qui 
de fa part l'attire à foy par 
vne vertu naturelle & ma- 
gnetique : de forte que l'vn 
tendant & inclinant à l'au- 
tre, & cét autre attirant! 
fortement , cét efprit vni- 
uerfel eftdeterminé à fer 
uir de mediateur, pour fai- 
re-cette amoureufe com- 
municationentre ces deux 
freres, & non ailleurs. 

Ce n'eft donc pas. vne 
communication magique, 
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& fuperflitieufe , puis 
qu'elleeft fi bien fondée 
enla nature : ellen’eft dôc ( 
pas audeffus denos conce= |: 
ji ptions , puifque nous |: 
( voyonstous les iouts les 1 | 
ne mefmes effets en nous C 
( mefmes : elléa donc efté |: 
I trop legerement condam- { 


née, puifque non feulez | 
ment elle ‘eft'innotente, | 


maistres-vtile &falutaire, 

-Ecafin de nerien oublier | 
pour votre fatisfaétion , fi 
vous me demandez;ceque | 
produitcerte Poudre met | : 


ucilleufe -pour guarir le : 
malade &appaifer fes dou: | 
leuts , 1e: vous diray auec | 
les fçauants Medecins,que 
quand 
































pe SYMPATHIE. 82 
quand la nature cf forte, 
robufte,&  vigoureufe , 
abondanteen efprit, &en 
chaleur naturelle, remplie 
d'vn fans. tres-pur , elle 
guatit ellé meme {es ma- 
ladies , & fes bleffures,par- 
ce qu'eftant ainfi difpofée 
cuit l'aliméc, & fait qu'ilne 
{e conuertie pas en pus, el- 
le rejoint les parties, par 
fon propre mouuement, 
ellerejette les ordures, el- 
le engendrela chair , elle 
affermit cette chair. pro- 
duite nouuellement , & 
ainf elle guarit fa playe, 
je vous dirayenfuitte que 
Ja Poudre de Sympathie 
protege, &difpofede cet- 
O 
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ce forte la nature , aug2 
mentant là chaleur natu: 
relle, purifiantlefans , in- 
troduifant vn bon tempe- 
rament, &c reparant tous 
les efprits, par fa vertu 
aftrale &folaire, capable de 
produire tous les effets qui 
féntnatutels au Soleil, & 
les fruits ordinaires des 
corps fuperieurs, qui ont 
communiqué leur nature 
cenoble mineral, duquel 
Jesanciens n'ont pas: écrit 
fans caufe.Vifitabis interio- 
raterræ, reCtificando , inue- 
nies occult# lapidem,verfam 
medicinam. Vous viliteréz 
Jesentrailles de laterre,en 
redifiat, voustrouucrez là 
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| DE SYMPrATHIE. 8% 
| pierre cachée, véritable 8 
fouueraine medecine. Ce: 
! 





ftoit pour defigner en fon 
no vimyfterieux augure 
dé fes vertus ,que fi nous 
remarquons vneeftincelle 
de vertu miraculeufe au 
vitriol commun, que ne 
féroit past vitriol catho- 
fique deélaterre, vray bau: 
me de nature, ie vouspuis 
affeurer auec ferment, que 
fi nous connoiflions ce don 
de Dieu & la fcience Sym+ 
pathetique, nous eftonne- 
rions toute la terre, par 
mille effets prodigieux. 

| “Nous connoiftrions pat 
experience que deux per- 
fonnes éloignées [fe pour- 
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roient peut-eftre commu- 
niquer ,, quand ils vou- 
droient par qnelque façon 
fecrette & meruealleufe 
fans art magique , & 
par des voyes purement 
naturelles ;nous découuri- 
tions combien grande eft 
l'ignoräce parmyles hom- 
mes que d'attribuer à la 
magie les plus faciles pro- 
ductions de la nature. 
Nous ne mepriferions 
pasles fceaux &: images 
{ous figures des planetes, 
& ces merueilleux tali- 
femants de nos fages an- 
ceftres, faits & grauez fur 
des metaux qui leurs font 
propres & fymboliques, 
autant 
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"be SYMPATHIE. $7 
autant qu'ils font bien dif- 
pofez dans le Ciel. Nous 
pourrions bien iuger que 
leurseffets prodigieux qui 
ontfaitiufqu à prefent au- 
tant d'incredules que d'ad- 
mirateurs {ont tres-natu= 
rels, & prouiennent pu- 
rement des influëces aftra- 
les par la vertu de cette 
loy de Sympathie. Nous 
en pourrons parler quel- 
ques iours au grand con 
tentement des curieux, 
Dieu immortel !: quels 
biens ne feroient pas les 
bons , mais aufli quels 
maux ne feroient pas les 
libertins ! Partant , que 
Dieu le reucle aux bons, 
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sil luy plaift, & n'en di: 
ohs pas diuantage , de 
eur queles méchans n'a- 
Rite de cesce connoif- . 


fance, 
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